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DE CORBERE A SANT PERE 

Lors des randonnées, respectons la Nature – les fleurs, les arbres, les cultures, remettons à leur 

place les pierres déplacées – et le travail de l'Homme – ne pas effaroucher les troupeaux en se 

faisant accompagner de chiens - refermer derrière soi le portail utilisé, ne pas abîmer les 

clôtures limitant les prairies…. 
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Les 2 villages de Corbères 

L'Hermitage de Saint Maurice 

Corbera d'Amunt  
et son château 



De Corbera del Mig à Sant Pere del Bosc en passant par  
l’Ermitage Saint Maurice et le château féodal. 

 
 

Randonnée aux intérêts multiples : culturel (chapelles et château moyenâgeux), historico-social 

(ancien et récents villages de Corbera), botanique (végétation typiquement méditerranéenne), sportif 

(si la balade sur piste est sans difficultés particulières, Jacotte et Georges ont su l’agrémenter de quel-

ques passages délicats que vous pourrez éviter en suivant l’itinéraire officiel), panoramique (depuis 

les Corbières jusqu’à la mer, le regard embrasse toute la plaine ) et comme toujours convivial (nous 

avons eu la primeur d’un duo flûte-armonica - André Perpigna-Georges Cara - au milieu d’une ava-

lanche de contes - Jacotte Gironés-René Mestres - d’une haute tenue). 

Durée : 5 heures en prenant le temps d’observer, de méditer, de s’extasier et surtout de discuter. 

Date : le 12 mai 2002. 

Si vous désirez admirer la plaine du Roussillon avec sa parure rose de fleurs de pêchers venez donc 

fin mars, début avril ; c’est un enchantement ! (dixit Jacotte). 

  

Notes préliminaires 
 

Corbère les Cabanes  

-1° mention : Corbaria en 968 ; devenue Corbera las Cabanas au XVII°. 

Corbera signifierait : montagne peu élevée et arrondie. 

-Le château et le village primitif construits sur le promontoire de la Corbera furent aussi appelés  

Corbera. 

-Une autre agglomération se développa au pied de la colline fortifiée au lieu-dit : Els Cortals (enclos 

pour le bétail) ; on distingua dès lors : Corbera de Dalt ou d’Amunt et Corbera de Baix. 

-A 1,5 km au SE dans la plaine se trouvait la Cabana de Corbera, au départ simple refuge pour ber-

gers ; d’autres cabanes s’y ajoutèrent, le hameau se développa et devint les Cabanes de Corbera. 

Il y eut ainsi 3 villages : 

-Corbera d’Amunt 

-Corbera de Baix (dit aussi del Mig) 

-Corbera de les Cabanes 

Aujourd’hui, Corbera d’Amunt réduite au seul château et à sa chapelle est appelée El Castell de Cor-

bera. 

L’ancien Corbera de Baix est l’actuel village de Corbera qui se distingue d’un deuxième village : Cor-

bera les Cabanes.  

 

Château de Corbère  

Daté du XII° siècle, il a été agrandi et modifié au XIII° puis au XVI°siècles ; son seigneur le plus il-

lustre fut Bernard II d’Oms. 

Devenu la propriété du Conseil Général, il connut différentes vicissitudes économico-judiciaires avant 

d’être vendu à des américains. 

 

Chapelle Saint Pierre du château  

Construite au XVII° siècle sur les fondations d’une première chapelle dédiée à Sainte Marie, elle recè-

lerait des trésors architecturaux tels qu’un remarquable bénitier en marbre rose, des restes de fresques 

murales, un rétable du maître autel œuvre de Ribera (XVIII°) 

 

Chapelle de Sant  Julia de Vall Ventosa ( littéralement Saint Julien de la Vallée Ventée) 

Apparemment construite en 944-946 et abandonnée au XIV° siècle, Jacotte et Georges n’en ont dé-

couvert aucun vestige. 

 

Chapelle Sant Pere del Bosc 
Église romane du XII° située au milieu des bois, au pied de l’ancien village de Corbera de Dalt ; elle 



devint chapelle du château au XIV° et a servi de cimetière jusqu’au XIX° ; en démarrant, très récem-

ment, des travaux de restauration, on a découvert une nécropole médiévale (268 sépultures marquées 

par une llose fichée dans le sol) ainsi que les vestiges d’une tour de guet à base carrée laquelle, alliée à 

l’épaisseur des murs et aux nombreuses meurtrières, fait penser à une chapelle fortifiée, une 

"castrale". 

Certaines sépultures renfermaient encore des ossements (voir photo G.Gironés). 

 

Ermitage de Sant Maurici de Grauléra ou de Graoléra ( X° et XI°siècles) 
Ce toponyme désignait-il un vallon où abondait le houx qui se dit "grévol" en catalan ? ( peut-être, le 

Fragon petit houx ?) 

Jadis, ancien hameau (aujourd'hui disparu !) possédant un ermitage voué à Saint Maurice, on y a ajou-

té, après l’épidémie de peste de 1559, un oratoire en l’honneur de Nostra Senoyra de Vida (Notre Da-

me de Vie). 

 

Références : Lluis Basseda (toponymie historique de Catalunya Nord) 

 

Végétation vue en passant 
 

Végétation typiquement méditerranéenne avec : 

-bois de chênes verts (alzina), de chênes lièges* (siure) et de chênes pubescents (roure). 

-oliviers (oliu), micocouliers* (lledoner), arbousiers* (arboç), genévriers oxycèdres (ginèbre). 

-nerpruns alaternes (aladern), pistachiers térébinthes, bruyères arborescentes, calycotomes et ajoncs à 

petites fleurs. 

-Chèvrefeuilles d’Etrurie, lavandes et immortelles stoechas. 

-Salsepareilles (Smilax aspéra) qui s’accrochent aux vêtements, euphorbes characias, rouvets (Osyris 

alba) aux boules rouges, asperges sauvages… 

 

* Les peuplements de  chênes lièges les plus importants se situent plutôt dans les Albères, le 

bas Vallespir et le piémont des Aspres ;  je vous conseille la visite du musée du liège sis à Maureillas.   

 

* Les branches du micocoulier sont, de nos jours encore, utilisées pour fabriquer des fouets et autres 

cravaches en particulier au C.A.T (Centre d’Apprentissage par le Travail) de Sorède ; au temps des di-

ligences, le fouet le plus célèbre, le Perpignan, s’exportait dans toute l’Europe et les Etats Unis. 

 

* L’arbousier est parfois appelé l’arbre aux fraises à cause de ses fruits, les arbouses, qui ont l’appa-

rence de fraises ; en automne, l’arbousier porte et les fruits de l’année précédente et les fleurs en clo-

chettes blanches de l’année en cours. 

 

Itinéraire 
 

Arrêt et stationnement à Corbera del Mig (au pied du château) puis l’on emprunte le chemin asphalté 

en direction de Corbera de Dalt ; on se déplace au milieu d’une forêt méditerranéenne typique avec, à 

proximité du village, quelques arpents d’oliviers et de micocouliers ; rien ne vous empêche, après 

quelques minutes de marche, d’aller admirer au pied d’un ravin, la superbe Source Sainte Anne puis 

de réintégrer la petite route qui, très vite, vous conduit au carrefour des voies menant au château, aux 

ruines de Corbera de Dalt et à l’ermitage Saint Maurice ; c’est cette dernière direction que nous pre-

nons. Le temps pour Georges de faire le point au G.P.S et pour René de nous raconter la dernière 

anecdote mossétane et nous voilà devant l’imposant édifice de l’ermitage : imaginez  un ensemble de 

6 toitures, 2 chapelles et, sur le devant, dominé par un énorme frêne, un espace verdoyant enclos par 

une muraille renforcée par des contreforts avec, en contrebas, au pied de la muraille, une immense 

croix faite de pierres posées côte à côte ; sur une façade s'étale un poème de J.S.PONS à la gloire de 

l’ermitage et, plus loin, se dresse un écriteau qui, selon les saisons, prie le visiteur de puiser un seau 

d’eau à la source toute proche afin d’arroser les plantations de fleurs ou d’apporter à l’ermitage quel-



ques bûches entreposées un peu plus loin. De ce lieu, je n’aurais garde d’omettre le merveilleux panora-

ma qui s’offre à nous : depuis Montalba du château et les orgues d’Ille, Bélesta de la Frontière et le do-

maine de Caladroi jusqu’à la Méditerranée, c’est toute la plaine du Roussillon qui s’étale à nos pieds ; 

retour par la même piste qui nous conduit alors au château de Corbera dont nous admirons les extérieurs 

puis à la chapelle Saint Pierre du balcon de laquelle nous avons droit au panorama : piémont des Aspres, 

plaine du Roussillon, mer et Corbières. 

De là, nous redescendons au carrefour des pistes et empruntons un sentier qui serpente au travers des 

vestiges de l’ancien Corbera de Dalt, ses façades en cayroux, ses portes ogivales et ses placards ouverts 

dans les murs…Au-dessous, une nouvelle piste s’enfonce dans le sous-bois et nous amène sur l’autre 

versant du ravin devant l’église de Sant Pere del Bosc à la façade en pierres calcaires (de Castelnou, 

peut-être !) mais également en galets disposés en épi ; s’agissait-il d’une chapelle fortifiée comme sem-

blent le suggérer l’épaisseur des murs, les meurtrières et les fondations d’une tour carrée adossée à l’édi-

fice religieux ? 

Retour vers la piste qui part du château et nous ramène en dessinant une boucle à Corbera del Mig ses 

cerisiers et son parcours motocycliste.           

 

 PS : nul besoin de tracer l'itinéraire ; les panneaux indicateurs sont suffisamment explicites. 

 

 

 

Saint Pierre del Bosc et l'entrée secrète  
de la "Castrale" (chapelle de Saint Pierre) 

Sépulture dans le cimetière de Sant Père del Bosc 

Détail d'une ouverture  


